
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sports et Olympisme 

Le Journal des Collectionneurs Olympiques et Sportifs 

« La Culture au Service du Sport » 

afcos.net 
 

N°99 
Mars 2021 

Rédaction : Rudolphe ROGER (04 79 35 10 99) - Mise en page : Céline PÉPIN (04 79 44 96 35) - Webmaster : Catherine Salaün - Facebook : Jacques Lemaire
Secrétariat général : Christophe AIT-BRAHAM (06 81 55 89 26) - Boutique : Roger VIERSOU (06 67 74 24 56) 

ISSN 1623-5304 - www.afcos.net - contact@afcos.net

N° 99
Mars 2021

Éditorial

Chères Afcosiennes, chers Afcosiens,

Voilà maintenant plus de 12 mois que le nouveau conseil d’administration de l’AFCOS a été élu et nous n’avons rien 
entrepris car, à l’instar du monde du sport et de la culture, toutes nos activités sont à l’arrêt. Le gouvernement vient 
même de décider de reconfiner l’Île-de-France, les Hauts-de-France et quelques départements. Espérons que cet 
épisode sera l’épilogue des restrictions de circulation et qu’à la fin du mois d’avril nous pourrons enfin reprendre une 
vraie vie sociale.

En attendant, ceux qui espéraient encore pouvoir assister aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Tokyo doivent 
être désespérés puisque le comité d’organisation de ces jeux et le Comité International Olympique ont annoncé 
l’interdiction de tout public venu de l’étranger. Conséquence pour nous : il n’y aura donc pas d’échange entre 
collectionneurs, sur place, pour cette prochaine édition.

Autrement, du côté philatélique, la Poste sortira dans la deuxième quinzaine de juin son troisième bloc « Sport 
Couleur Passion ». Ces blocs annuels illustrent l’ensemble des disciplines sportives qui seront présentes aux Jeux 
Olympiques et Paralympiques de Paris en 2024. La couleur dominante de cette édition 2021 sera le jaune et comme 
pour les deux premiers blocs de 2019 et 2020, six disciplines seront à l’honneur. Tout d’abord, deux disciplines qui 
feront leur entrée, cette année, à Tokyo : le skateboard et l’escalade. Puis, la seule discipline qui sera nouvelle aux 
Jeux de Paris : le breakdance. Ensuite, le trésorier de l’AFCOS va être content puisque le rugby à 7, olympique depuis 
les jeux de Rio de Janeiro en 2016, fait partie du programme. Japon oblige, la poste a eu la bonne idée d’illustrer 
cette année le sport roi, au Japon : le judo (qui pour l’anecdote avait fait son entrée aux Jeux Olympiques de Tokyo 
mais en 1964). Enfin le para-escrime, au programme des Jeux Paralympiques depuis leur création en 1960 à Rome, 
complétera cette série. 

Comme vous le savez, nous n’avons pas pu organiser notre assemblée générale, la bourse interclubs et le repas 
de l’AFCOS que nous avions prévus au mois de mars 2021. Nous ne désespérons pas pouvoir les organiser avant les 
vacances d’été, si cette foutue pandémie nous en laisse la possibilité ! Bien entendu, nous vous informerons dès 
que possible de la date choisie afin que vous puissiez réserver votre samedi et qu’enfin nous puissions trinquer tous 
ensemble. 

En attendant, prenez soin de vous, portez votre masque et, dès que possible, faîtes-vous vacciner.

Vive le sport ! Vive la collection ! Vive l’AFCOS !

Stéphane HATOT, 
Président de l’AFCOS

Administrateur du Comité National  
Olympique et Sportif Français
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Dans le numéro 86 de Sports et Olympisme, il est discuté de la présence de la longue paume aux Jeux Olym-
piques de Paris de 1900 ainsi que celle de la courte paume aux Jeux de Londres en 1908. Ce sont les deux seules 
fois où les deux sports sont présents lors de ce rendez-vous universel ! Les deux sports se côtoient depuis 
plusieurs siècles. La terminologie même prête à confusion : est-ce deux sports différents ? Voici quelques 
éléments de l’histoire des « parents » du tennis et d’autres sports de raquettes.

Le Jeu de paume est connu depuis l’antiquité ; le jeu 
consiste à taper dans la balle en utilisant la paume de la 
main. Dès la fin du Moyen-Âge, le jeu de paume envahit 
la société française avant de se propager outre-Manche 
et dans toute l’Europe.  Au XIIIe siècle, à Paris, on jouait 
partout où c’était possible, sur les places, dans les prés 
au-delà des remparts, dans les fossés des châteaux… On 
trouvait des fabricants d’esteufs (la balle) rue Tire-Chape 
(derrière le Châtelet), rue où se trouvaient des marchands 
fripiers. Louis X le Hutin, le roi de France, meurt après 
une partie de paume dans les fossés du château de 
Vincennes, après avoir bu du vin trop froid. 

Les rois de France s’y adonnent « En la cour, devers la 
rue Froidmantel scellé et assis en un auvent où le roi 
(Charles V) et nos seigneurs jouent à la paulme ». Pourtant le 
roi Charles V promulgue une ordonnance en avril, pendant 
la Guerre de Cent Ans, en interdisant les jeux y compris la 
paume dont il était pourtant un fervent amateur… au nom 
de la défense nationale. Une telle mesure n’est pas tout à 
fait originale dans la mesure où Charles V ne fait qu’imi-

ter le roi d’Angleterre Édouard III. Pour le roi de France 
il s’agit clairement d’améliorer les qualités militaires du 
peuple français. De fait, tous les jeux « qui n’ont point 
d’utilité pour exercer nos dits sujets au maniement des 
armes » sont visés, les contrevenants s’exposant à une 
forte amende ; pour se divertir, les sujets doivent s’adonner 
exclusivement au tir à l’arc ou à l’arbalète.

Le jeu va évoluer, les joueurs mettent un gant voire 
deux car ils pouvaient jouer des deux mains. Les esteufs 
(les balles) sont responsables de nombreux accidents ; 
Louis XI doit faire une ordonnance pour en réglementer la 
fabrication : « des gens sans conscience emplissent iceux 
esteufs de chaux, sablon, batue et d’autres choses qui 
ne sont point bonnes et plusieurs ont eu les bras et les 
mains fêlés et blessés. Les faiseurs d’esteufs sont tenus 
de faire de bons esteufs bien garnis et étoffés de bon cuir 
et de bonne bourre. »

Puis les battoirs arrivent pour mieux taper l’esteuf, et 
enfin les raquettes vers 1500. Les rois y jouent beaucoup. 

Jean-Marc Fontaine

François 1er est un redoutable joueur tout comme Henri VIII 
ou les Ducs de Bourgogne. Le jeu va être pratiqué de 
plus en plus en intérieur, plus facile pour jouer dans les 
contrées au climat changeant. Cela va donc donner 
naissance à la courte paume (en intérieur) et à la longue 
paume (en extérieur). Les règles de base restent les 
mêmes : elles se caractérisent par le jeu des « chasses » 
qui est LA signature du jeu de paume et qui perdure 
encore aujourd’hui. Les salles de courte paume vont se 
multiplier dans Paris et dans toute la France ; ces salles 
sont des lieux tumultueux où les paris sont nombreux, qui 
prennent vite le nom de « tripots ». François 1er officialise 
la pratique professionnelle « Tout ce qui se jouera au jeu 
de paume sera payé à celui qui gagnera comme une dette 
raisonnable et acquise par son travail. » Il octroie aux 
paumiers le monopole de la vente des esteufs. Il transmet 
son talent à son fils Henri II. Henri II « jouait à la paume 
et très bien. Il se plaisait fort quand la Reine sa femme, 
madame sa sœur et les dames le venaient voir jouer. »

Rabelais, lui, jouait place de l’Estrapade ; on jouait 
beaucoup dans le Pré aux Clers entre l’abbaye de 
St Germain et la Seine, au pied des remparts : « De la 
porte de Bucy à la porte de Nesles, le ciel, à certains 
endroits, était sillonné de balles blanches. De raquette 
en raquette, le vol de l’esteuf reconstituait dans les airs 
l’enceinte de Philippe Auguste. »

Et il existe presque autant de règles qu'il y a de lieux de 
pratique. Il faut attendre l'année 1555 pour que le prêtre 
italien Antonio Scaino tente de mettre un peu d'ordre 
dans cette confusion. Henri IV est constamment « fourré 
à la salle de paume ». 

Les Maitres paumiers (ou Maitres paumiers raquettiers) 
qui ont obtenu l’exclusivité de vente de balles et ra-
quettes, développent des académies.  Il y avait interdic-
tion de sortir des balles de paume qui avaient été confec-
tionnées à Paris. En raison de la qualité de leur rebond, 
les balles parisiennes étaient recherchées à travers toute 
l’Europe et la production avait du mal à suivre.

Francesco Gregori, un italien accompagnant le légat du 
pape en 1596, parle de « 250 salles de jeu de paume 
dans la capitale, très beaux et bien installés faisant 
vivre jusqu’à 7000 personnes ». L’anglais Robert Dalling-
ton (1598) mentionne « il y a des centaines de jeux de 
paume, on croirait que les français sont nés avec une 
raquette à la main, les enfants eux-même et quelques-
unes de leurs femmes jouent très bien » ; et dans son 
ouvrage « The view of France »  qu’il publie à Londres en 
1604: « les jeux de paume en France sont plus nombreux 
que les églises…tous les français naissent une raquette à 
la main, il y a plus de joueurs de paume en France que 
de buveurs de bière en Angleterre ».

Le Jeu de paume : 
entre longue paume 

et courte paume 

Le Pré aux Clers, la tour de Nesles et la porte de Bucy. Plan Truchet et Hoyaux - 1550.
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C’est la période de l’apogée du jeu de paume ! Les rois 
jouent à la courte paume et à la longue paume. Certains, 
comme Louis XIII, préfèrent jouer à l’extérieur et très 
souvent les demeures et châteaux royaux abritent un jeu 
en salle et un autre dans les jardins. 

Le jeu va progressivement décliner, aux XVII-XVIIIe siècles ; 
les tripots sont transformés en théâtres. Lors de la Révolu-
tion française c’est la salle du jeu de paume de Versailles 
qui devient un symbole mais le jeu lui-même n’est plus pra-
tiqué que dans une dizaine de salles à Paris. 
En 1800, Louis Bajot (1775-1866), membre de la Société 
de longue paume de Paris pendant environ 65 ans entre 
1790 et 1854, donne de précieuses indications sur les 
lieux où sont pratiqués la longue paume et la courte paume 
(« L’éloge de la Paume et de ses avantages sous le rapport 
de la santé et du développement des facultés physiques »). 
A la lecture de ces cartes, on constate que la longue paume 
est devenue un sport joué presque exclusivement au nord 
de Paris, principalement en Picardie. La courte paume se 
retrouve partout, plutôt dans les principaux centres urbains.  

A Paris on joue à la longue paume aux Champs Elysées, 
sur le « Carré des Jeux » qui se trouve sur ce qui est au-
jourd’hui le Petit Palais et ses arrières. En 1853 les joueurs 
sont chassés par la construction du Palais de l’Industrie 
pour l’Exposition Universelle de 1855 ; l’Empereur leur donne 
accès au terrain situé  dans le jardin du Luxembourg, où la 
Société de Longue Paume de Paris joue toujours aujourd’hui.

La courte 
paume  
en France  
vers 1792 
(d’après 
Bajot).

La longue 
paume en 

France vers 1800 
(d’après Bajot).

Pour la courte paume il ne reste bientôt 
qu’une seule salle dans le quartier de ce 
qui va devenir l’Opéra. Une nouvelle salle 
est construite au Jardin des Tuileries (au-
jourd’hui le musée du Jeu de paume) mais 
très vite les joueurs vont devoir déménagés 
pour aller occuper une nouvelle salle, rue 
Lauriston, où se situe toujours la Société 
Sportive du Jeu de Paume & de Racquets. 
Le XIXe siècle sera le siècle de structuration 
du sport français : dans le sud-ouest de la 
France, longue et courte paume se trans-
forme progressivement pour devenir la 
Pelote basque ; en Languedoc, la longue 
paume évolue vers le Jeu de tambourin. 
Ces jeux s’organisent, progressent avec 
leurs propres spécificités dans leur cadre 
régional, voire international. Les « parents » 
voient leurs filiations s’éloigner et drainer 
une partie de leurs joueurs.

Le Jeu de paume : 
entre longue paume 

et courte paume 

Le coup fatal pour la courte paume et la longue paume 
se situe en 1874 quand W.C.Wingfield brevète un « court 
portable pour jouer au tennis » (voir l’article de Q. Seringe 
dans le n° 96). Ce sont les grands débuts du tennis et 
le déclin du jeu de paume, tant joué en intérieur qu’en 
extérieur ! Le tennis reprend le comptage des points 
(15,30,40, Avantages) de la paume et beaucoup de ses 
caractéristiques, faisant de la longue paume et la courte 
paume les ancêtres de ce sport aujourd’hui planétaire ! 

En 1892, des trophées pour honorer les champions de 
France sont créés.  Le baron Pierre de Coubertin  conseilla 
la Commission centrale de rugby de prendre contact avec 
le graveur parisien Charles Brennus et il fit de même 
auprès de la Commission centrale de longue paume, de 
sorte que les deux fédérations continuent, de nos jours, à 
récompenser leurs champions de France avec ces mêmes 
boucliers.

Lors du Congrès international pour le rétablissement des 
Jeux Olympiques en 1894, la séance solennelle d’ouverture 
à la Sorbonne est suivie le lendemain d’un Championnat 
de Longue Paume au jardin du Luxembourg. Et aux Jeux 
de Paris en 1900 les épreuves de paume se déroulent 
dans le jardin, seul terrain parisien, entre le 27 mai et 
10 juin (Cf. Sports et Olympisme n° 86). C’est l’équipe 
de Paris qui l’emporte en parties « enlevées » et l’équipe 

de Valenciennes en parties « terrées ». La courte paume 
sera une seule fois représentée aux Jeux Olympiques, à 
Londres en 1908 (victoire de Jay Gould, USA).

Dans les années 20, les Fédérations Françaises se forment : 
celle de tennis en 1920, dont on vient de fêter le centenaire ; 
la Comité Français de courte paume est rattaché à cette 
Fédération depuis 1924. La courte paume est jouée 
aujourd’hui dans plusieurs pays (Grande-Bretagne, USA, 
Australie, France…).

La Fédération Française de Longue Paume est elle créée 
en 1921 ; le jeu restera uniquement dans les frontières 
de l’Hexagone et essentiellement en terre picarde. Elle 
comprend aujourd’hui une trentaine de sociétés pour un 
peu moins de mille joueurs (jeunes, féminines, seniors).

Comment faire revivre ces deux magnifiques sports 
que sont la courte et la longue paume ?

La longue paume est toujours jouée en Picardie où tous 
les villages et bourgs ont leur terrain. Elle s’est exportée 
en Angleterre dans des temps anciens mais aujourd’hui 
elle n’est plus jouée qu’en France. A Paris le seul terrain 
se situe au jardin du Luxembourg, en place depuis 1853, 

Les champions de France de longue paume en 1re catégorie, 
parties terrées, reçoivent le bouclier de Brennus  
(ici l’équipe de Biaches victorieuse à Paris en 2015).

De g. à dr. : E. Buffard, M. Michel, G-J. Raynal, L. Buffard. 

L’équipe de Paris de longue paume au jardin  
du Luxembourg en 1911. G-J. Raynal (au centre  
avec une barbe grise) sera l’un des créateurs  

et le premier président de la Fédération Française.  
Avec L. Buffard à droite il faisait partie de l’équipe  

vainqueur aux Jeux Olympiques de 1900.  
Un des kiosques du jardin, en bordure du terrain  

de longue paume porte son nom.

Le Jeu de paume : 
entre longue paume 

et courte paume 



et les enfants qui jouent sur la dalle en ciment ne remarquent pas la 
rangée de briques qui l’entoure et qui représente la ligne extérieure. 
Contrairement au tennis toute balle touchant la brique est considérée 
comme « Dehors ». Les termes employés sont d’ailleurs restés bien 
français : on parle du « jeu » mais pas de « sport », même si cela a 
tendance à disparaître ; les joueurs sont regroupés dans des « sociétés » 
et non dans des « clubs » ; on parle de « marque » et pas de « score ». 

La courte paume est jouée à Paris (rue Lauriston, dans le XVIe arron-
dissement), à Fontainebleau (dans le château) et un nouveau terrain 
vient d’être inauguré à Bordeaux-Mérignac. On peut aussi jouer dans 
le sud-ouest où quelques salles de paume qui étaient devenues salle 
de pelote basque peuvent être à nouveau utilisées pour la courte 
paume à Pau et au Pays Basque.

Au moment où Paris prépare les Jeux Olympiques de 2024, c’est peut-
être le moment de revenir sur les traces des ancêtres et de faire 
connaître au public ces deux merveilleux sports. Les épreuves de 
tennis ou de badminton, qui ont pris le relais au cours du XIXe siècle, 
en sont les successeurs olympiques. Essayons donc d’imaginer des 
démonstrations de ces sports avec une couverture médiatique suffisante 
au moment de la fête olympique.

En haut, balles et raquettes de longue paume : la balle est en 
liège recouverte de molletons est pèse de 15 à 20 grammes. En 

bas, une raquette de courte paume ; le tamis est légèrement 
courbé par rapport au manche. La balle de courte paume pèse 

quant à elle 80 grammes.

Le Jeu de paume : 
entre longue paume 

et courte paume 
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En bref...
Nous avons le plaisir de vous annoncer que notre ami afcosien 
Charles  Guénard organise une exposition sur les JO d’été comprenant : 
la philatélie, maillots, photos, affiches, documents,  journaux, CP...

Elle aura lieu les 12, 13 et 14 juin 2021 à la salle Poterne, Mairie de 
Sens, boulevard du 14 juillet (à 1 km de la gare).

Réalisée avec les concours du club philatélique Sénonais, de la Mairie 
de Sens et de l’AFCOS, elle bénéficiera de la présence d’anciens 
sportifs Olympiques.   

 Bravo pour cette belle initiative !

Entrée gratuite. En fonction de la situation sanitaire du moment et de ses possibles restrictions, on pourra s’informer, 
si nécessaire par téléphone au 03 86 91 26 43 ou au 06 72 03 72 48.
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L'affiche
Roland-Garros 2021

Les affiches de Roland-Garros,  
plus de 40 ans d'histoire

En 1980, Philippe Chatrier, alors Président de la Fédération 
Française de Tennis, rencontre Daniel Lelong, directeur de la 
galerie parisienne éponyme, qui lui présente un projet : celui 
de faire réaliser l’affiche du tournoi de Roland-Garros par un 
artiste. Tout d’abord interpellé par cette proposition insolite, 
le président de la FFT en parle à son entourage à qui il montre 
également la gouache réalisée spécialement par Valerio Ada-
mi. Finalement conquis et enthousiaste, il instaure ce concept 
novateur qui entretiendra, au fil des éditions du tournoi, une 
longue et enrichissante collaboration entre la FFT et le monde 
de l’art.

Cette démarche artistique exceptionnelle perdure depuis plus 
de quarante ans, attestant de l’engouement réciproque et des 
liens forts tissés entre le Tennis et l’Art. Dotés de sensibilités 
et de maturités artistiques diverses, les artistes signataires, 
reconnus dans le monde de l’art contemporain, ont contribué 
à faire de l’affiche un élément incontournable et attendu du 
tournoi de Roland-Garros. 

Hommes, femmes, de nationalité française ou étrangère, ce 
sont 42 artistes qui ont, tour à tour, mis en avant les multiples 
facettes du Grand Chelem français. Cette pluralité d’artistes 
a ainsi permis à l’âme du tournoi d’être représentée sous dif-
férents angles. Divers sujets ont ainsi été figurés au fil des 
éditions : la beauté du geste, entre élégance, légèreté et style 
– tel Ernest Pignon-Ernest, en 1994, qui représente une main, 
symbole de l’esprit du jeu – ou encore les instruments du 
jeu, essence même du tennis et véritable force évocatrice : 
– comme Konrad Klapheck qui met en avant le filet, élément 
central du terrain de tennis, en 2009. D’autres artistes ont 
évoqué la matière de la terre battue avec son ocre prégnant 
comme Fabienne Verdier en 2018, qui immortalise l’impact de 
balle sur la terre – ou encore le spectacle offert par le tennis, 
capable de faire vibrer le public à chaque rebond – comme 
Eduardo Arroyo, en 1981, qui montre l’incarnation du cham-
pion type de son temps. Enfin, certains ont, choisi d’apporter 
un regard symbolique ou métaphorique à Roland-Garros où 
le tennis oscille entre jeu physique et jeu de l’esprit – dont 
la controversée affiche de Jaume Plensa qui, en 2005, pro-
pose un temps de réflexion, en noir et blanc, consacré à la 
recherche du sens originel du jeu.

La collection d'affiches
• 1980  Valerio Adami
• 1981  Eduardo Arroyo
• 1982  Jean-Michel Folon• 1983  Vladimir Velickovic• 1984  Gilles Aillaud
• 1985  Jacques Monory
• 1986  Jiri Kolar
• 1987  Gérard Titus-Carmel• 1988  Pierre Alechinsky
• 1989  Nicola De Maria
• 1990  Claude Garache
• 1991  Joan Miró
• 1992  Jan Voss
• 1993  Jean Le Gac
• 1994  Ernest Pignon-Ernest• 1995  Donald Lipski
• 1996  Jean-Michel Meurice• 1997  Antonio Saura
• 1998  Hervé Télémaque
• 1999  Antonio Segui
• 2000  Antoni Tàpies
• 2001  Sean Scully
• 2002  Arman
• 2003  Jane Hammond
• 2004  Daniel Humair
• 2005  Jaume Plensa
• 2006  Günther Förg
• 2007  Kate Shepherd
• 2008  Arnulf Rainer
• 2009  Konrad Klapheck
• 2010  Nalini Malani
• 2011  Barthélémy Toguo• 2012  Hervé Di Rosa
• 2013  David Nash
• 2014  Juan Uslé
• 2015  Du Zhenjun
• 2016  Marc Desgrandchamps• 2017  Vik Muniz
• 2018  Fabienne Verdier
• 2019  José Maria Sicilia
• 2020  Pierre Seinturier
• 2021  Jean Claracq

Notre président d'honneur Jean-PIerre Picquot, toujours à l'affût de l'actualité du tennis français, nous a trans-
mis le dossier de presse de l'édition 2021 du tournoi Roland-Garros.

Il comporte deux parties du plus haut intérêt d'une part l'affiche 2021 et l'artiste créateur et d'autre part les 40 ans 
d'histoire des affiches de Roland-Garros.

L'affiche
Roland-Garros 2021

L'affiche 
Roland-Garros 2021

Rudolphe Roger

Jean Claracq met en lumière Roland-Garros

Chaque année depuis 1980, la Fédération 
française de tennis (FFT) donne carte 
blanche à un artiste pour réaliser 
l'affiche du tournoi de Roland-Garros. 
Cette année, ce privilège revient au 
français Jean Claracq, jeune peintre 
figuratif. Âgé de 29 ans, Jean Claracq est 
diplômé de l'École nationale supérieure 
des beaux-arts de Paris (2017). 

Entretien : 
Quelle a été votre inspiration lors 
de la création de l'affiche ?

J’ai eu la chance de pouvoir visiter le 
stade lors du tournoi 2020. J’ai été 
surpris car je travaille habituellement 
très lentement et, cette fois, la com-
position de cette affiche et l’atmos-
phère que je voulais transposer sont 
venues assez vite. J’ai beaucoup aimé 
la perspective du Fonds des Princes, 
qui permet de voir le court Suzanne-
Lenglen et la ville en arrière-plan. 
Il y a eu un détail assez fou que j’ai 
voulu mettre dans la peinture. J’ai 
vu, alors que j’étais dans le stade, 
l’un des courts principaux diffusé à 
la télévision à travers la fenêtre d’un 
appartement. Cela représente le jeu 
de perception du monde par l’écran. 
Pour réaliser l’affiche, je suis parti 
d’une dizaine de photos prises avec 
mon téléphone et j’ai dessiné deux 
croquis. Le jury a été séduit par celui 
que je préférais.



Il se spécialise dans 
une nouvelle nage : 
la brasse papillon, 
qui deviendra plus 
tard la quatrième 
spécialité de la na-
tation : le « papil-
lon ». Sélectionné 

en équipe de France il participe aux Jeux Olympiques de 
Berlin en 1936 où, devant Hitler, le 4 x 200 m tricolore 
termine 4e… devant l’Allemagne !

Parallèlement à sa carrière sportive il devient professeur 
d’EPS, sortant major de sa promotion de l’École Supé-
rieure de l’Éducation Physique et Sportive, en même 
temps que son épouse, Paule.

En 1940, l’abolition du décret Crémieux par le gouver-
nement Pétain, entraîne la déchéance de sa nationalité 
française et donc de son titre de professeur. Il s’installe 
à Toulouse, en zone libre, et s’inscrit au T.O.E.C. d’Alban 
Minville, continuant entraînement et compétitions. En 
1942 il remporte cinq titres au championnat de France 
(100, 200, 400 m libre, 200 m brasse et 4 x 200 m. Dans 

le même temps il se rapproche des réseaux de résistance 
juive. Puis il est interdit de bassin en 1943 et arrêté sur 
dénonciation, le 20 novembre 1943.
Interné à Drancy avec sa femme et sa fille de deux ans, 
ils sont transférés à Auschwitz (convoi n°66 du 20 jan-
vier 1944) il ne reverra jamais celles-ci, probablement 
gazées à leur arrivée. Affecté à l’infirmerie par un officier 
allemand, il détourne des aliments pour les malades. Il 
résiste aux mauvais traitements et aux humiliations. Des 
gardiens l’obligent à récupérer, avec les dents, un poignard, 
au fond d’un bassin de rétention d’eau du camp. Évacué 
d’Auschwitz début 1945, il effectue une « marche de la 
mort » qui le conduit à Buchenwald où il sera libéré par 
les troupes américaines.,
Il revient à Toulouse et témoigne de l’horreur des camps : 
il ne pèse que 40 kg (au lieu de 86). Après avoir récupéré, il 
reprend l’entraînement et son poste de professeur d’EPS 
à la faculté de droit. Il renoue avec la compétition. Avec 
l’équipe du TOEC (Georges Vallerey et Alex Jany) il bat le 
record du monde du 3 x 100 m trois nages, le 3 août 1946 
et rejoint, de nouveau, l’équipe de France. Il va, 12 ans 
plus tard participer aux Jeux Olympiques de Londres en 
1948, sur 200 m brasse et au water-polo.
Remarié en 1949 il participe, dans son club de Toulouse 
à l’entraînement de Jean Boiteux, futur champion olym-
pique du 400 m libre à Helsinski en 1952. Il termine sa 
carrière d’éducateur à La Réunion, puis se retire à Cerbère. 
Il meurt en 1983 d’un malaise en mer, lors de son entraî-
nement quotidien qu’il n’a jamais cessé de poursuivre.
Formidable leçon que ce sportif nous a donnée, avec son 
courage et sa volonté, face à la barbarie nazie.

Alfred Nakache 
le nageur d’Auschwitz 

Alfred Nakache 
le nageur d’Auschwitz 

Alfred Nakache, l’un des plus grands champions français d’avant et d’immédiat 
après-guerre est né, en 1915, cadet d’une famille juive de Constantine. Il se 
découvre de remarquables qualités de nageur, malgré son aversion d’enfant 
pour l’eau : à seize ans il devient champion d’Afrique du Nord. Pour accéder 
au haut niveau de la natation française il s’installe alors à Paris. Commence 
alors sa moisson de titres.

René Christin

 Le cachet de la Piscine 

Olympique.

EMA du Box  Office, service  

du Comité d’Organisation 

des  Jeux de la XIVe Olympiade.

De Berlin 1936 à Londres 1948

L'affiche
Roland-Garros 2021
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Alain Bar capte la gestuelle de l'effort athlétique afin d'en restituer la ligne essentielle. 
Une pureté des lignes de force obtenue après des heures d'observation minutieuse, 
des milliers de photographies, de croquis et d'esquisses.

Alain Bar possède tous les talents propre à l'artisan mais aussi à l'artiste : perfection-
niste dans l'âme, il aime soigner le moindre détail de ses gravures les faisant vibrer à 
l'extrême après avoir étudié avec précision les différentes postures du judoka, du 
skieur, du rugbyman, du golfeur, du cycliste... autant de sportifs auxquels il a consacré 
des livres ou celle des jazzman pour lesquels il a une intime admiration.

Cette incursion dans le monde du sport assure à Alain Bar un remarquable succès. Gravures originales, affiches, logos, tee-
shirts, médailles ou trophées : les clubs et les fédérations ne cessent de faire appel à lui, les amateurs - qu'il ne manque pas 
d'éclairer sur quelques rudiments de l'estampe - s'attachent son travail. Les Jeux Olympiques d'hiver, organisés en 1992 à 
Albertville, n'ont fait qu'élargir son audience dans le milieu. 

Savoyard, originaire d'Albertville, nombre de ses oeuvres ont comme références les sports d'hiver et ses événements.

Ses oeuvres ont été reprises, pour certaines en cartes postales, affiches ou même vignettes.

Couverture du livre : 

Traces de signes.

Coupe du monde de ski alpin 1991  

à Méribel.

Course de chiens de traîneaux.

Jeux olympiques d'Albertville,  

patinage artistique.

Du 15 février au 31 mars de cette année, Alain BAR, graveur, s'expose dans 
un magasin de décoration de Grenoble. 

L’occasion de découvrir pour certains ou redécouvrir pour d’autres, ce 
passionné de sports qui a su adopté la beauté du geste dans le sport à 
son art, la gravure. Alain Bar a fait du sport son thème de prédilection : 
du geste sportif, il isole quelques lignes corporelles, un mouvement, une 
émotion.

Alain Bar,
la beauté du geste

Alain Bar, 
la beauté du geste

Yannick Surzur, Rudolphe Roger

Alain Bar,
la beauté du geste

Jeaux Olympiques d'Albertville, 

bobsleigh.

Décomposition du mouvement  

du tir au handball.

Canoë cayak, hommage  

à Tony Estanguet.

Jeux Olympiques d'Albertville, 

Club Coubertin.

A bicyclette  : textes  

de Louis  Nurcéra.

Rugby, ces deux gravures sont issues du livre d'artiste  

écrit par Daniel Herrero, entraineur de rugby.

Bibliographie : textes issus du site alainbar.com  
ou de sa parge Facebook "parole.gravée"

Revue Art et métiers du livre



Esprit : Sports et Olympisme # 99
16

17

L’idée de faire circuler la correspondance, à découvert, naît en Allemagne en 1865, mais se concrétise dès 
1869 en Autriche-Hongrie. Liée au développement de la photographie, la carte apparaît officiellement en 
France en 1870 lors du siège de Paris.
Mémoire des lieux, des coutumes, des événements des personnes et des métiers le développement des 
cartes postales fut foudroyant, en la semaine de janvier 1873, il s’en vendit plus de 7 millions en France.

Dès lors, il était évident que, suite à la rénovation des Jeux Olympiques par le Baron Pierre de Coubertin, les premiers 
JO d’Athènes, et les suivants, allaient s’accompagner de la production de cartes postales, en croissance exponen-
tielle par la suite afin de témoigner de cet événement mondial naissant.
Pour les premiers JO la majorité de ces cartes furent photographiques. C’était le moyen le plus fidèle, le plus visuel et 
contemporain pour rendre compte de la réalité de l'événement et de la prestation des différents participants. Il s’en 
suivit que seules quelques cartes postales illustrées apparurent de façon aléatoire lors des premières éditions. Notons 
toutefois les cartes des disciplines, illustrées par Schonberg pour les JO de Stockhölm en 1912. Il fallut attendre les 
JO de Paris, en 1924, pour voir l’édition de séries artistiques  signées , numérotées, parfois légendées. Cette produc-
tion artistique n’est pas étonnante car cela correspond au bouillonnement artistique et culturel de cette époque de 
l’entre-deux-guerres à Paris. 

Désirant faire connaître, de façon ludique, les Jeux Olympiques à mes petits-enfants, trois garçons, j’ai eu l’idée de 
les y intéresser en les leur présentant au travers des cartes postales illustrées. Pour ce faire, je leur ai constitué trois 
albums de ces cartes postales olympiques illustrées en réussissant parfois à regrouper des séries entières de ces docu-
ments. C’est à  cette recherche que je me propose de vous faire participer au fil des différents numéros de cette revue.

Les cartes postales
olympiques illustrées
Les cartes postales 

olympiques illustrées
Rudolphe Roger

Les exemplaires "hors-série"

Ce sont essentiellement des vues des rues de Paris et des 
illustrations d’athlètes  avec parfois les mentions : Souvenir 
des JO de Paris 1924. Elles sont citées en préambule. 
Certaines comportent des cartouches englobant 
certains sports des JO. Notons aussi les cartes issues 
des deux affiches officielles : celle de Jean Droit et de 
Orsi (le lanceur de javelot). 
Jean Droit (1884-1961) est un artiste né, aquarelliste 
avant tout. Ses affiches puis ses illustrations sont 
publiées dans de nombreuse revues. 
Orsi (1889-1947) réalisa quant à lui de nombreuses affiches dans l’entre-deux-guerres.

1re partie - Les Jeux Olympiques de Paris 1924

Les cartes postales
olympiques illustrées

Les séries déjà présentées dans la revue
donc 1 seule est présentée pour mémoire 

L’importante série des cartes St Raphaël Quinquina très bien analysée 
dans le n° 83 de la revue, article de Daniel Herrmann  : La motivation 
olympique "boissons alcoolisées et sports" vue par St Raphaël Quin-
quina .
La série des poupées noires de Hiam  Aiches (souvenir des  JO de Paris 
1924) évoquée par Yannick Surzur dans le n°73 Avis de recherche et la 
réponse dans le n°74 de Jean-Claude Clermontel.
La série des disciplines dessinées 
par Blanche et qui figurent abon-
damment dans l’article détaillé 
et fouillé de Manfred Bergman : 
Les entiers Pasteurs (n°68-69-70 
de la revue).
La série des cartes : Souvenir 
offert par les magasins "Au bon 
Marché".

St Raphaël Quinquina.

Une des nombreuses cartes dessinées 

par Blanche.

Hiam Aiches.



La date est évidemment symbolique. En ce lundi 8 mars, 
journée internationale des droits des femmes, le monde 
du sport français a tenu à rendre hommage à l'une de ces 
pionnières, Alice Milliat. Dans le hall du siège du Comi-
té National Olympique et Sportif (CNOSF), la statue du 
baron Pierre de Coubertin n'est plus seule. Le créateur 
des Jeux olympiques est rejoint depuis ce lundi par Alice 
Milliat, une championne et militante, longtemps tombée 
aux oubliettes de l'histoire et à l'origine des Jeux mondiaux 
féminins en 1922.
Une statue de 2,85 m et de 15 kg, conçue par les étudiants 
du parcours matériaux laque de l'ENSAAMA (Ecole nationale 
supérieure des arts appliqués et des métiers d'art), a 
été inaugurée en présence du président du CNOSF Denis 
Masseglia, du ministre de l'Éducation de la Jeunesse et 
des Sports Jean-Michel Blanquer, de la ministre déléguée 
Roxana Maracineanu ainsi que du président du comité 
d'organisation des JO de Paris-2024 Tony Estanguet.
« C'est un peu la Olympe de Gouges du sport français », a 
glissé Jean-Michel Blanquer. Roxana Maracineanu a salué 
de son côté « la militante d'une cause juste et salutaire, 
celle de donner aux femmes le droit de faire un sport ». 
« Depuis Alice et grâce à Alice nous avons fait beaucoup de 
chemin mais il en reste encore à parcourir pour que les 
femmes prennent enfin toute leur place dans le monde 
sportif », a-t-elle lancé.
La présence de la statue d'Alice Milliat dans le hall du 
CNOSF « est un acte fort pour marquer la symbolique 
politique de présence des femmes au sein de la Maison 
du sport français », a estimé Emmanuelle Bonnet-Oulaldj, 
présidente de la Fédération sportive et gymnique du travail.
« Je suis très fière d'avoir proposé ce projet sur une idée 

initiale de Béatrice Barbusse (première femme à avoir été 
présidente d'un club professionnel masculin, Ivry Handball) », 
a ajouté Emmanuelle Bonnet-Oulaldj, candidate à la 
présidence du CNOSF.

L’athlétisme féminin entre aux Jeux Olympiques

Alice Milliat fait de la participation des femmes aux Jeux 
Olympiques son plus grand combat. Face aux refus de la 
Fédération internationale d’athlétisme, en 1919, et du 
Comité international olympique qui s’aligne l’année sui-
vante, d’intégrer les femmes, elle décide d'organiser des 
compétitions féminines.
Le premier meeting international féminin se tient à 
Monte-Carlo en 1921 et la première édition des Jeux Mon-
diaux Féminins à Paris, en 1922. Quatre autres éditions 
seront organisées de 1926 à 1934. À Londres, en 1934, 
l’événement attire plus de 6 000 spectateurs chaque jour.
Le succès de ces manifestations est tel que les femmes 
obtiennent de concourir à cinq épreuves d’athlétisme 
des Jeux Olympiques d’Amsterdam, en 1928. Alice Milliat 
sera d’ailleurs invitée au jury des épreuves ; seule femme 
entourée de nombreux dirigeants masculins.
En 1934, la Fédération internationale d’athlétisme dé-
cide de la mise en place, pour les prochains Jeux de Ber-
lin 1936, d’un programme féminin élargi et pérenne en 
athlétisme. La Fédération sportive féminine internatio-
nale est dissoute en 1936 et des championnats d’Europe 
féminins remplaceront les Jeux mondiaux féminins, à 
Vienne en 1938. 
Entre temps, Alice Milliat s’est retirée, laissant un pro-
fond héritage, fondateur du sport féminin mondial.

(Sources : Le Parisien - 8 mars 2021, dossier de presse du CNOSF)

Une statue d'Alice Milliat, pionnière 
du sport féminin qui s'est battue pour 
que les femmes puissent participer 
aux Jeux olympiques, a été inaugurée 
ce lundi à Paris à la Maison du sport 
français. Non loin de celle du célèbre 
baron.

Une statue d’Alice Milliat a été inaugurée 

dans le hall du CNOSF en présence de  

Guy Drut, Roxana Maracineanu,  

Jean-Michel Blanquer et Tony Estanguet  

(© CNOSF/KMSP)

Hommage : Alice Milliat 
honorée à la Maison du Sport 

Hommage : Alice Milliat 
honorée à la Maison du Sport 

Rudolphe Roger
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Les cartes postales
olympiques illustrées

La série des cartes Roowy

Au nombre de dix, elles sont dessinées par Roowy dont les informations le concernant sont succinctes. De son vrai 
nom : Stanley Charles Rooles dit HL Roowy est né en 1887 puis... ?
Les disciplines représentées sont la boxe, la course de haies, la course de vitesse, l'épée, le lancer de disque, le foot-
ball, la lutte, la natation, le rugby et le tennis. Il s’agit également de la promotion, au dos de la carte de la collection 
de la Kolarsine et de la solution Pautauberge. 
A  cette époque, les cartes postales (par série) assuraient la promotion des Grands Magasins, de produits médicaux, 
de boissons (St Raphaël Quinquina) ou d’autres firmes et sociétés.

L’artiste a remarquablement réussi à saisir le geste du compétiteur 

dans l’action.

L’engagement est total et introduit l’acte final de l’épreuve : 

la fente gagnante de l’escrimeur, la prise victorieuse du lutteur,

le coup décisif du boxeur, du tennisman, de même pour le joueur 

de rugby , de football. Et que dire du final explosif du coureur  

de vitesse ?

Soulignons aussi le parti pris de l’artiste  par l’emploi du gros plan 

qui occupe toute la carte  en accentuant encore l’intensité de l’effort.
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Quelques dates clés à retenir dès aujourd’hui :

• 27 mars 2021 : annonce officielle du lancement 
d’AIWOS 2021.

• Avril / mai : présentation du règlement et du 
guide pour participer à l’exposition.

• 23 juillet : ouverture officielle du site web et de 
la plateforme de l’exposition, pour y participer et 
visiter. 

• 20 août 2021 : date limite pour participer à 
l’exposition et présenter sa collection.

• 5 septembre/ 1er octobre : le publique pourra 
visiter l’exposition et voter pour ses collections 
préférées. Un jury spécial définira également un 
palmarès de tous les participants.

• 2-3 octobre : proclamation des résultats lors d’une 
cérémonie de remise des prix en ligne.

AIWOS 2021 
AICO web olympic show

Exposition Internationale virtuelle  
de collections Olympiques

23 July / 3 October 2021

L’Association Internationale des Collectionneurs Olympiques à l’honneur de vous annoncer en 
avant-première mondiale l’organisation de la 1ère exposition virtuelle internationale de collections 
olympiques. 

Tous les membres des associations reconnues par l’AICO sont invités à y participer et exposer 
librement leurs collections : une partie de l’Histoire et de l’héritage des Jeux Olympiques. 

Timbres, torches, pin’s, carte postales, médailles, mascottes, livres, photos, affiches… mille et une 
choses à partager, à découvrir.

Pour la toute première fois, la participation à cet événement sera totalement libre d’accès pour 
tous les jeunes du monde entier, de moins de 21 ans ; nul besoin d’appartenir à une association.

Les visiteurs pourront découvrir l’exposition éphémère via le portail aicolympic.org

Dès à présent restez informé 
en suivant l’actualité sur 

aicolympic.org 

ou en vous inscrivant sur 
aiwos2021@aicolymic.org

En bref...En bref...

Hommage
Nous avons la tristesse d’apprendre la disparition de notre ami 
Alain Gerardy, Afcosien de la première heure, qui participait 
régulièrement aux événements de l’AFCOS.

Il a commencé sa collection en se consacrant au hockey-sur-gazon, puis 
il s’est intéressé plus particulièrement aux assiettes commémorant les 
Jeux olympiques.

Nous pensons bien à lui.

Flamme postale Roland-Garros 2021

Si les modalités pratiques d’organisation de la prochaine édition de Roland Garros 
du 17 mai au 6 juin 2021 sont encore incertaines du fait de la situation sanitaire, 
la flamme qui annonce l’événement est elle déjà en place sur les courriers de 
la Fédération. 
L’affiche officielle créée par Jean Claracq a été dévoilée en février dernier. 
Retrouvez toute la genèse de cette affiche et le film de présentation sur afcos.net 
et dans l'article dédié en page 9.



Ventes aux enchères
Philatélie et Mémorabillia Olympique

www.davidfeldman.com

Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.

Geneva
175, Route de Chancy, P.O. Box 81 
1213 Onex, Geneva, 
Switzerland 
T 00 41 22 727 07 77
info@davidfeldman.com 

New York
230 Park Avenue, 10th Floor 
New York
NY 10169
T 212-997-9200
infousa@davidfeldman.com 

Hong Kong 
Suite 704 (7th Floor) 
Two Chinachem Exchange Square 
338 King's Road, North Point, Hong Kong
T 00 852 3595 0128
asiainfo@davidfeldman.com
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